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FAITES la politique et non la guerre ! De‐puis quelques temps, davantage, depuis ledébut de cette année, qui est légalementune “année électorale”, plus rien ne va ausein de l'opposition gabonaise. Et pourcause, ce camp politique est devenu une vé‐ritable foire d'empoigne, où tous les coupssemblent désormais permis entre ses prin‐cipaux animateurs. Au titre des protagonistes, il y a, d'une part: Zacharie Myboto, Casimir Oye Mba,Pierre‐André Kombila, Paulette Missambo,François Ondo Edou, Pierre‐Claver Ma‐ganga Moussavou, Didjob Divungi DiNdinge... et d'autre part : Jean Ping, JeanEyeghe Ndong, René Ndemezo'Obiang,Pierre Amoughe Mba, Jean NtoutoumeNgoua et bien d'autres “colombes” ou “fau‐cons”  estampillés “Souverainistes”, quiavaient décidé en toute âme et consciencede soutenir l'entrée fracassante de l'ancienprésident de la Commission de l'Union afri‐caine dans l'opposition. Un adoubement qui est, aujourd'hui, à l'ori‐gine du délitement de ce bord politique. En‐tendu que “l'intrusion” de Jean Ping, au seinde cette chapelle politique, passe pour êtrele vecteur adjuvant de la levée des boucliersqui s'observe désormais.Atone et aphone devenue depuis la maladied'André Mba Obame, et davantage après samort, l'Union nationale (UN) n'était quel'ombre d'elle‐même : à la recherche d'unenouvelle identité. Puisqu'en son sein, aucunde ses responsables connus, malgré leurstitres et qualités, n'a la poigne qu'avait “l'en-
fant terrible de Medouneu”. Puisque de sonvivant, secrétaire exécutif de l'UN, MbaObame était devenu l'épicentre de ce mou‐vement politique. En qui tous se reconnais‐saient et au nom de qui tous parlaient. C'est l'arrivée de Jean Ping, fort bien ac‐cueilli par Jacques Adiahenot, Myboto etleurs autres pairs opposants, qui décla‐raient recevoir là un “soutien de taille”, quia "inalement boosté les choses. Sortantmême l'UN de son coma. Mais ce parti de l'opposition, à force d'avan‐cer masqué et de laisser Ping jouer les pre‐

miers rôles, a "ini par déblayer le chemin decet néo‐opposant qui devient, curieuse‐ment aujourd'hui l'“ennemi” juré. En ce quePing et son Front de l'opposition pour l'al‐ternance (FOPA) seraient venus voler la ve‐dette à Myboto, Oye Mba, etc. rangéspresque aux oubliettes.   Entouré des baroudeurs politiques commeEyeghe Ndong, Ndemezo'Obiang, PierreAmoughe Mba et bien d'autres soutienstout aussi inestimables, Jean Ping sembledésormais rire sous cape. D'autant qu'ilvient de réaliser un hold‐up parfait en réus‐sissant de devenir le “candidat unique” duFront. Malgré les contestations. Toute chose qui rend fous de rage Myboto,Maganga Moussavou et compagnies quisont, depuis lors, entrés en immersion pro‐fonde. Pensant désormais à armer la tor‐pille qui tuerait net le natif d'Omboue.Mais, quoique devenu le souffre‐douleur deses anciens compagnons, Ping, qui sait que
“l'intérêt général” est un vain mot au seindes oiseaux de même plumage, poursuit sadétermination à vouloir jouer coûte quecoûte les trublions dans une messe poli‐tique à venir, qui n'a pas encore "ini de li‐vrer ses surprises et ses manigances. Leurs échanges verbaux, dépouillés detoute courtoisie, qui subjuguent plus d'uncompatriote, s'apparenteraient‐ils à desbandes annonces d'une certaine collusionen perspective ? C'est tout comme !Puisque, comme toujours, ces opposantssemblent, une fois encore, faire preuve deconfusion en voulant se tromper d'adver‐saire. A moins que ce comportement, pourle moins subliminal, résulte tout bonne‐ment d'un jeu des dupes.  Du coup, dans ce bal des vampires, lesmasques tombent un à un. Et le natif del'Ogooué‐Maritime, goguenard, sembletirer pro"it de ce cafouillis. Bien qu'à l'inverse, le symptôme ulcérantde cette situation est que les opposantss'assassinent désormais en public, à coupsd'échanges aigres‐doux. A force de penseraux calculs politiques qui les étranglentchaque fois.

Le bal des vampires
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

C'est le message adressé
aux responsables poli-
tiques et aux structures
chargées de l'organisation
des élections dans notre
pays par la conférence
épiscopale du Gabon, au
terme de son Assemblée
plénière ordinaire de jan-
vier 2016.

UN an après avoir dénoncéle "climat lourd" qui préva‐lait dans notre pays sur lesplans social, économique,moral, spirituel et politique,les évêques du Gabon, aunombre de sept désormais(contre six en 2015) sontmontés, à nouveau, au cré‐neau dimanche. Au termede l'Assemblée plénière or‐dinaire de janvier 2016,Mgr Mathieu Madega Le‐bouakehan, évêque deMouila, et président de laConférence épiscopale duGabon, et ses confrères ti‐rent à nouveau la sonnetted'alarme sur le fait que la«situation sociale dans notre

pays continue de se dégra-
der.» Avec pour principaleconséquence une «crise
multiforme, individuelle et
collective» qui les interpelle,du fait de son impact négatifsur la société.Entre autres conséquencesde ce malaise social, «la fra-
gilisation de toute autorité et
de l'ordre institutionnel; le
déni des droits de la per-
sonne humaine, du travail-
leur, de la personne
indigente ou à mobilité ré-
duite; la résignation face à la
crise, l'indifférence de la po-
pulation par rapport à la po-
litique, manifestée par le
taux d'abstention toujours
croissant lors des consulta-
tions électorales, etc.», in‐dique la Conférenceépiscopale.Ne pouvant rester indiffé‐rents, et à l'approche desélections présidentielle etlégislatives desquelles dé‐pend l'avenir de notre pays,les évêques interpellentplusieurs composantes de lasociété à créer un climatpropice à la justice et à lapaix sociale, nécessaires ànotre vivre‐ensemble et à laconstruction de notre pays. Ainsi, face au «manque de

vérité dans le jeu démocra-
tique et le non-respect des
droits de l'Homme (qui) ont
souvent servi de terreau aux
crises politiques. Aussi,
l'église catholique souhaite-
t-elle que le pouvoir exécutif,
garant des institutions de la
République, favorise l'exer-
cice de la démocratie dans le
respect des droits individuels
et collectifs pour une bonne
construction du pays.»Aux responsables politiqueset des structures chargéesd'organiser et d'intervenirdans les processus électo‐raux, l’Église «invite à faire
de l'éducation et de la for-
mation le fer de lance de vos
programmes au service de la
démocratie, en gardant à
l'esprit que les élections doi-
vent être libres, transpa-
rentes, paci!iques et
crédibles (…) Les prochaines
élections présidentielle et lé-
gislatives constituent un mo-
ment important de l'histoire
de notre pays, avec le risque
de résurgence des démons de
la division, des intimidations
de tout genre, de la violence
et bien d'autres travers sus-
ceptibles de perturber la paix
chère à notre pays.»Aussi, estiment‐ils qu'«il est

Il appelle à des "élections libres, transparentes, pacifiques et crédibles"
Présidentielle et Législatives 2016/L'épiscopat gabonais

Véronique NIANGUI
Libreville/Gabon

L'AUDIENCE Solennelle
de rentrée de la Cour
constitutionnelle pour
l'année 2016 aura lieu
demain jeudi 21 janvier
2016 à 10 h au siège de
la Haute juridiction, sis
au boulevard du bord
de mer.

Cour constitutionnelle

Rentrée solennelle
demain

donc urgent de prier davan-
tage pour que nous sortions
grandis de ces élections, ce
qui attestera de la maturité
politique du Gabon.»
AMOUR DE LA NATION •
"Aux chrétiens engagés en
politique", Basile Mve En‐gone et ses cadets dansl'épiscopat, paraphrasant saSainteté le pape Jean Paul II,qui déclarait que "les !idèles
laïcs ne peuvent absolument
pas renoncer à la participa-
tion à la politique", ont rap‐pelé à ces derniers qu'ils ontle droit de participer à «l'ac-
tion multiforme, écono-
mique, sociale, législative,
administrative, culturelle,
dans le but de promouvoir,
organiquement et par les ins-
titutions, le bien commun (…)
Cette participation peut

prendre une grande diversité
et complémentarité de
formes, de niveaux, de tâches
et de responsabilités.»Quant aux forces de l'ordre,dont la mission première estd'assurer la protection despersonnes et des biens, etd'entretenir un climat de sé‐curité, les hommes d'égliseindiquent qu'«en ces temps
dif!iciles, le peuple veut à
nouveau compter sur votre
amour de la nation et votre
détermination à garantir ses
valeurs fondamentales qui
régissent son mieux-être. Que
votre déontologie vous
pousse toujours à préserver
la paix et l'unité nationale.»Et les prélats de conclurepar cet appel : «ensemble,
avec abnégation et généro-
sité, construisons notre pays
en faisant des choix respon-

sables, particulièrement au
moment des élections. En
effet, les élections constituent
un moment important de
l'expression citoyenne. Pour
le chrétien, la politique est
une expression noble et exi-
geante de son engagement
au service des autres.»

Les sept évêques lors de la messe solennelle de clôture de l'Assemblée plénière
ordinaire de la Conférence épiscopale du Gabon
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